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Liaison 
Maison est une revue d'information, d'opi­
nion cl de création artistiques où se définit et 
s'exprime ta culture franco-ontarienne en 
évolution. Liaison est produit par les Éditions 
L'Interligne et est membre adhérent de 
l'Association des éditeurs de périodiques 
culturels québécois. 
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Quand un véhicule 
culturel stoppe 

Comme cela est devenu une 
habitude depuis cinq ou six 
ans, j'ai passé les derniers 

jours de mars au Salon du livre de 
l'Outaouais, entre la revue Liaison 
et les plus récentes parutions de 
Prise de Parole. Ce rendez-vous, 
que je qualifie d'événement litté­
raire par excellence pour l'Ontario 
français (même s'il a lieu à deux pas 
de la frontière), ne m'a pas emballé 
en ce printemps de 1988. Pourtant, 
les dirigeants avaient retenu ma sug­
gestion de nommer un président du 
jour franco-ontarien (ils ont choisi 
Patrice Desbiens), le tirage du dix­
ième anniversaire de la revue se 
tenait lors du Salon, j'avais même 
deux nouveaux ouvrages à signer 
séance tenante. Que pouvais-je 
demander de plus? Que pouvait-il 
me manquer? Il me manquait le plus 
important, le public ontarois. 

Pourquoi ne s'est-il pas pointé 
en aussi grand nombre que par les 
années passées? Pourquoi mes 
lecteurs et lectrices ne sont-ils pas 
passés au salon cette année? Le 
public franco-ontarien serait-il 
devenu blasé? La réponse ou une 
partie de la réponse est bien simple. 

Le Droit a cessé de paraître le 
20 février (peut-être a-t-il repris au 
moment où vous lisez ces lignes). 
Seul quotidien de l'Ontario fran­
çais, fondé le 27 mars 1913, Le 
Droit n'a pas célébré son 75 e 

anniversaire, comme prévu, lors du 
Salon du livre. Pire encore, il n'y a 
pas eu autant de Franco-Ontariens 
et de Franco-Ontariennes au cou­
rant de la fête annuelle du livre. 
Contrairement aux gens de l'Outa­
ouais québécois, qui peuvent comp­
ter sur les journaux de quartier et 
sur un hebdomadaire régional pour 
les renseigner, les gens d'Ottawa-
Carleton disposent du seul quoti­
dien de la rue Rideau. Celui-ci tem­
porairement disparu, ils se sont 
retrouvés dans un vacuum. Il y a la 
radio, bien sûr, mais elle ne 

distribue pas un programme détaillé, 
elle passe vite et ne laisse pas ses 
grandes pages ouvertes sur la table 
de cuisine, en guise d'invitation. 

J'ai rencontré Pierre de Blois 
au lancement du livre de Jean-Louis 
Cagnon et il m'a dit : J'avais com­
plètement oublié le .Salon; heureu­
sement qu'on me l'a rappelé. Si le 
président du Festival franco-
ontarien n'est pas au courant, 
croyez-vous que Monsieur/Madame-
tout-le-monde-qui-lit le soit davan­
tage? Tenez, votre humble 
rédacteur (et écrivain branché sur 
ce genre de choses) ne savait pas 
que Jean-Louis Gagnon et Antonine 
Maillet étaient eux aussi président 
du jour, tout comme Patrice. Pour­
quoi? Parce que Le Droit n'était pas 
là pour me l'apprendre. 

On peut se passer d'une fête, 
même pour souligner un 75 e 

anniversaire. Mais on ne saurait se 
passer d'un organe d'information. 
Notre épanouissement culturel en 
dépend. 

On a souvent critiqué Le Droit, 
le taxant d'être trop Outaouais 
québécois et pas assez Est ontarien. 
J'ai moi-même reproché au quoti­
dien d'Ottawa de ne pas porter un 
plus grand intérêt aux écrivains 
franco-ontariens. Cette critique, ce 
reproche, demeurent toujours. Il 
reste aussi que Le Droit nous 
manque, avec ses qualités comme 
ses défauts. On veut les premières 
et on corrigera bien les secondes. 

Le directeur-rédacteur, 

Paul-François Sylvestre 
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